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L’ÉVANGILE DE 

JÉSUS-CHRIST

Le message central du christianisme est l’Évangile de 
Jésus-Christ. Le mot évangile signifie « bonne nouvelle ». 
Le christianisme offre la meilleure nouvelle de l’histoire ! Et 
pour cause : elle nous fournit la seule solution à nos crises 
les plus pressantes. Aucun programme d’éducation ou parti 
politique, aucune thérapie psychologique ne peut traiter 
les problèmes les plus profonds de la race humaine. Bien 
que la sagesse humaine nous ait prodigué de nombreux 
bienfaits temporaires, l’histoire nous a également montré 
notre ineptie devant la culpabilité profonde et la corruption 
universelle de notre monde gémissant.

L’Évangile révèle que Dieu est venu et a remporté la vic-
toire pour nous. La bonne nouvelle est bonne précisément 
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parce qu’elle ne concerne pas ce que nous avons fait ou ce 
que nous savons faire, mais plutôt ce que Dieu a fait et ce 
qu’il fera en faveur de son peuple. L’Évangile est la décla-
ration de l’intervention divine dans un monde désespéré.

L’Évangile annonce la bonne nouvelle de la venue de 
Jésus-Christ. Il y a environ deux mille ans, au moment où 
l’Empire romain connaissait son apogée, Dieu a envoyé 
son Fils au cœur de l’histoire humaine pour sauver de leur 
péché et de leur misère des personnes de chaque nation. 
Christ a été conçu par l’Esprit de Dieu dans le sein d’une 
femme vierge, et c’est d’elle qu’est né Jésus de Nazareth, 
l’homme-Dieu.

Jésus est venu pour porter les péchés des hommes et 
des femmes déchus et pour offrir sa vie en sacrifice à notre 
place. Sa mort a satisfait aux exigences de la justice de Dieu 
envers les pécheurs et a permis au Dieu juste de leur offrir 
le pardon. Sa résurrection, trois jours plus tard, a attesté 
qu’il est bien le Fils de Dieu et que Dieu a vu en sa mort 
un paiement adéquat pour nos péchés. Maintenant, tous 
peuvent être librement pardonnés, réconciliés avec Dieu 
et recevoir la vie éternelle par le moyen de la foi en la per-
sonne et l’œuvre de Jésus-Christ. À travers ce grand acte de 
salut, Dieu nous a révélé qui il est.
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La nature de Dieu

Pour comprendre l’Évangile, nous devons comprendre 
quelque chose à propos de Dieu. Dieu n’est pas une force 
impersonnelle ou une énergie qui nous entoure. Il est le 
Créateur personnel et le Seigneur de tous (Genèse 1). La 
Bible nous enseigne que le seul Dieu véritable est une 
Trinité  : Père, Fils et Saint-Esprit (Matthieu 3.16,17  ; 
28.19). Ils sont trois personnes différentes, distinctes les 
unes des autres. Ils sont toutefois un seul être, et non pas 
trois (Jean 10.30-33). Ils partagent l’unique essence divine 
avec les mêmes attributs divins. À cause de ces attributs, qui 
caractérisent Dieu dans son unicité, le Seigneur demande 
un sacrifice pour le péché afin de rendre le salut accessible 
aux pécheurs. Il est essentiel de mieux connaître la nature 
de ce Dieu trinitaire pour bien voir que la mort de Christ 
était nécessaire.

Dieu est amour

La Bible nous enseigne que Dieu est amour (1 Jean 4.8) et 
que son amour le conduit à se donner librement et géné-
reusement aux autres, pour leur bien. Il est important de 
comprendre que l’amour de Dieu est bien plus qu’une atti-
tude, une émotion ou quelque chose qu’il fait. L’amour 
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est l’un des attributs de Dieu, sa nature même. C’est qui 
il est. Ce n’est pas seulement que Dieu aime ; il est amour. 
Il est l’essence de ce qu’est l’amour, et tout amour véritable 
trouve en lui sa source ultime. D’autres termes sont par-
fois associés avec l’amour de Dieu tels que « bienveillance », 
« miséricorde », « grâce » et « patience ». Peu importe tout ce 
qu’on pourrait croire ou même entendre, le témoignage de 
la Bible est sans appel : Dieu est amour !

« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu 
est amour » (1 Jean 4.8).

« L’Éternel est miséricordieux et compatissant, lent 
à la colère et riche en bonté » (Psaumes 103.8 ; voir 
aussi Exode 34.6 ; Psaumes 86.15 ; 145.8).

« Cependant l’Éternel désire vous faire grâce, et il se 
lèvera pour vous faire miséricorde ; car l’Éternel est 
un Dieu juste : heureux tous ceux qui espèrent en 
lui ! » (Ésaïe 30.18.)

« Toute grâce excellente et tout don parfait des-
cendent d’en haut, du Père des lumières, chez lequel 
il n’y a ni changement ni ombre de variation » 
(Jacques 1.17).
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Dieu est saint

La Bible nous enseigne que Dieu est saint (Ésaïe 6.3). Ce 
mot contient l’idée d’être « séparé », « démarqué » ou encore 
« mis à part ». En ce qui concerne Dieu, ce terme a deux 
significations importantes. D’abord, il signifie que Dieu 
est au-dessus de toute sa création, totalement distinct de 
chaque être créé. Peu importe leur splendeur, tout être 
sur terre et dans les cieux n’est qu’une simple créature. 
Dieu seul est Dieu – à part, transcendant, incomparable. 
Deuxièmement, la sainteté de Dieu signifie qu’il se trouve 
au-dessus ou qu’il est séparé de toute la corruption morale 
de sa création et de tout ce qui est profane et pécheur. Dieu 
ne peut pécher, il ne peut prendre plaisir au péché et il ne 
peut avoir de communion avec le péché.

« Ils criaient l’un à l’autre, et disaient : “Saint, saint, 
saint est l’Éternel des armées ! Toute la terre est 
pleine de sa gloire !” » (Ésaïe 6.3.)

« Dieu est lumière, et [il] n’y a point en lui de 
ténèbres » (1 Jean 1.5).

« Tes yeux sont trop purs pour voir le mal, et tu ne 
peux pas regarder l’iniquité » (Habacuc 1.13).
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« Que personne, lorsqu’il est tenté, ne dise : “C’est 
Dieu qui me tente”. Car Dieu ne peut être tenté 
par le mal, et il ne tente lui-même personne » 
(Jacques 1.13).

« Car tu n’es point un Dieu qui prenne plaisir au 
mal ; le méchant n’a pas sa demeure auprès de toi » 
(Psaumes 5.5).

Dieu est juste

Le mot « juste » nous parle de l’excellence morale de Dieu. 
Selon la Bible, Dieu est un être absolument juste qui agit 
toujours en cohérence avec qui il est. Il n’y a rien de mau-
vais ni d’incorrect dans sa nature ou ses œuvres. Il ne sera 
jamais ni ne fera jamais quoi que ce soit qui justifierait de 
l’accuser de quelque manière que ce soit. Ses œuvres, ses 
décrets et ses jugements sont absolument parfaits.

« Car l’Éternel est juste, il aime la justice ;
Les hommes droits contemplent sa face » 

(Psaumes 11.7).

« Il est le rocher ; ses œuvres sont parfaites,
Car toutes ses voies sont justes ;
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C’est un Dieu fidèle et sans iniquité,
Il est juste et droit » (Deutéronome 32.4).

La justice de Dieu décrit sa nature, mais aussi sa rela-
tion avec sa création, et l’humanité tout particulièrement. 
Selon la Bible, Dieu a révélé sa volonté à tous les peuples 
au moyen de sa création (Romains 1.20,32) et à travers 
les conscience (Romains 2.14-16). Toutefois, c’est à tra-
vers sa Parole, la Bible, qu’il s’est révélé le plus clairement 
(Psaumes 19.8-12). Il jugera chacun selon ce qui lui a été 
révélé. Un jour viendra où Dieu jugera chacun selon les 
standards de justice et d’équité les plus stricts qui soient, 
récompensant le bien et punissant le mal.

« L’Éternel règne à jamais,
Il a dressé son trône pour le jugement ;
Il juge le monde avec justice,
Il juge les peuples avec droiture » (Psaumes 9.8,9).

« Car Dieu amènera toute œuvre en jugement, au 
sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal » 
(Ecclésiaste 12.14 ; voir aussi Proverbes 5.21 ; 15.3 ; 
Hébreux 4.13).

« Moi, l’Éternel, j’éprouve le cœur, je sonde les reins,
Pour rendre à chacun selon ses voies,
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Selon le fruit de ses œuvres » (Jérémie 17.10 ; voir 
aussi Hébreux 9.27).

Nous devons toujours reconnaître que le jugement de 
Dieu envers l’homme n’est pas injustifié ou cruel, mais qu’il 
s’agit d’une conséquence de sa nature juste et d’un aspect 
nécessaire de son gouvernement. Un Dieu qui refuserait de 
juger la méchanceté ne serait ni aimant, ni bon, ni juste. 
Une création dans laquelle le mal ne serait ni freiné ni jugé 
s’autodétruirait bien vite.

Avez-vous rencontré ce Dieu ? C’est une chose de parler 
de Dieu, mais c’en est une autre de rencontrer sa gloire dans 
la Bible. Là où Dieu est vraiment connu, toute l’humanité 
est réduite à rien. Le moindre aperçu de sa sainteté nous fait 
tomber à genoux et menace de nous désarçonner. Même dans 
notre état originel et intact, tel que Dieu nous avait créés à 
l’origine, nous étions simplement des images et des serviteurs ; 
lui était le Dieu tout puissant. Or, c’est bien plus bas encore 
que nous sommes tombés en raison de notre péché contre lui.

La nature de l’humanité

Pour bien saisir et appréhender l’Évangile et l’apprécier à 
sa juste valeur, ce n’est pas seulement la nature de Dieu 
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que nous devons comprendre, mais aussi la nôtre. Ce que 
la Bible a à dire à notre sujet n’est ni flatteur ni agréable à 
entendre, mais ce qu’elle dit est exact.

L’humanité est moralement corrompue

Avant de sombrer dans le péché, l’état originel de l’homme 
était noble. Toutefois, son état actuel est désespéré : la Bible 
nous enseigne que bien que l’humanité ait été créée bonne 
(Genèse 1.26,31), chaque humain est tombé dans un état 
de mort spirituelle (Éphésiens 2.1). Étant donné notre 
nature, nous sommes moralement corrompus, enclins au 
mal et hostiles envers le Dieu juste.

« Seulement, voici ce que j’ai trouvé, c’est que Dieu a 
fait les hommes droits ; mais ils ont cherché beau-
coup de détours » (Ecclésiaste 7.29).

« Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est 
méchant : qui peut le connaître ? » (Jérémie 17.9.)

« Car c’est du cœur que viennent les mauvaises 
pensées, les meurtres, les adultères, les débauches, 
les vols, les faux témoignages, les calomnies » 
(Matthieu 15.19).
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« Nous sommes tous devenus comme des objets 
impurs et toute notre justice est pareille à un habit 
taché de sang, nous sommes tous aussi fanés qu’une 
feuille et nos fautes nous emportent comme le vent » 
(Ésaïe 64.6).

« Car l’affection de la chair est inimitié contre Dieu, 
parce qu’elle ne se soumet pas à la loi de Dieu, et 
qu’elle ne le peut même pas » (Romains 8.7).

Peut-être que ces versets vous offensent. Néanmoins, 
chaque page de nos manuels d’histoire atteste la condam-
nation de l’humanité qui se trouve dans la Bible. En outre, 
si vous êtes vraiment honnête, vous admettrez que la vérité 
de ces versets est confirmée par vos pensées, vos paroles et 
vos actes, qui enfreignent en permanence la loi sainte des 
dix commandements de Dieu (Exode 20.1-17, voir aussi 
Matthieu 5.21-48).

Coupables et condamnés

La Bible enseigne que la corruption morale de notre cœur 
nous conduit à commettre des œuvres qui enfreignent les 
standards légitimes d’un Dieu saint, juste et aimant. Nous 
tous, sans exception, sommes des pécheurs à la fois dans notre 
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nature et par les œuvres que nous avons commises. Nous 
nous retrouvons tous coupables et sans excuse devant Dieu.

« Car tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu » (Romains 3.23).

« Il n’y a point d’homme qui ne pèche » 
(1 Rois 8.46).

« Selon qu’il est écrit :
Il n’y a point de juste,
Pas même un seul ;
Nul n’est intelligent,
Nul ne cherche Dieu ;
Tous sont égarés, tous sont pervertis ;
Il n’en est aucun qui fasse le bien,
Pas même un seul » (Romains 3.10-12).

« Or, nous savons que tout ce que dit la loi, elle le dit 
à ceux qui sont sous la loi, afin que toute bouche soit 
fermée, et que tout le monde soit reconnu coupable 
devant Dieu » (Romains 3.19).

« Si tu gardais le souvenir des iniquités, Éternel, 
Seigneur, qui pourrait subsister ? » (Psaumes 130.3.)
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Examinez-vous. Êtes-vous un pécheur ? La question 
n’est pas de savoir si vous avez commis quelques erreurs 
ni de reconnaître simplement que vous avez fait quelques 
mauvaises œuvres. Reconnaissez-vous que votre cœur est 
pécheur et que vous avez enfreint les lois de Dieu ? Ne cher-
chez pas d’excuses. Ne faites pas semblant d’être une per-
sonne fondamentalement bonne. Si telle est votre attitude, 
Jésus n’a rien à vous offrir, puisque c’est pour les pécheurs 
qu’il est venu. Toutefois, si vous reconnaissez votre péché 
avec un cœur contrit, la sagesse de Dieu a pourvu la solu-
tion à votre immense problème de la façon la plus remar-
quable qui soit.

Le grand dilemme

Il est réconfortant de savoir que Dieu est saint et juste. Ce 
serait terrifiant si le Maître omnipotent de l’univers était 
mauvais. Cependant, pour quiconque réfléchit bien, la 
bonté absolue de Dieu est une vérité dérangeante. Si Dieu 
est bon, que fera-t-il de ceux qui ne le sont pas ? Que fera 
un Dieu bon et juste à des humains égocentriques, enclins 
au mal et désobéissants ? Si le Juge de toute la terre nous 
traite selon la justice, ne nous condamnera-t-il pas tous ?
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Ces questions nous conduisent au plus grand de tous 
les dilemmes religieux et philosophiques : comment Dieu 
peut-il être juste, tout en pardonnant à ceux qui devraient, 
à raison, être condamnés ? Comment Dieu peut-il être 
saint, tout en accueillant comme des amis ceux qui sont 
mauvais ? Quiconque acquitte ceux qui font le mal fait 
horreur au Seigneur (Proverbes 17.15). Comment donc le 
Seigneur peut-il justifier des pécheurs tels que nous tout en 
étant juste (Romains 3.26) ?

La réponse de Dieu à notre dilemme

Si Dieu agit selon sa justice, le pécheur est à condamner. Si 
Dieu pardonne au pécheur, sa justice est compromise. La 
réponse à ce dilemme d’ordre universel ne peut se trouver 
que dans l’Évangile. Dans sa justice, Dieu a condamné 
l’humanité et a exigé une réparation totale pour nos crimes 
commis contre lui. Dans son amour, Dieu a revêtu notre 
humanité, a porté nos péchés, a souffert la punition que 
nous méritions et est mort à notre place. Le même Dieu 
qui a exigé une réparation pour notre péché a pourvu à la 
réparation en s’offrant lui-même pour nous. Voici ce qui 
fait de l’Évangile véritablement une bonne nouvelle !
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Jésus-Christ, notre substitut

Selon la Bible, l’amour de Dieu pour nous l’a conduit à offrir 
son Fils en sacrifice pour nos péchés, et l’amour du Fils pour 
nous l’a conduit à se livrer volontairement pour nous.

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné 
son Fils unique, afin que quiconque croit en lui 
ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle » 
(Jean 3.16).

« Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, car Dieu 
est amour. L’amour de Dieu a été manifesté envers 
nous en ce que Dieu a envoyé son Fils unique dans 
le monde, afin que nous vivions par lui. Et cet 
amour consiste, non point en ce que nous avons 
aimé Dieu, mais en ce qu’il nous a aimés et a envoyé 
son Fils comme victime expiatoire pour nos péchés » 
(1 Jean 4.8-10).

« [Jésus dit :] Il n’y a pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis » (Jean 15.13).

La croix

À la croix, Jésus-Christ, le Fils de Dieu, s’est offert lui-
même en sacrifice pour les péchés de son peuple. La plupart 
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des historiens considèrent que la croix est l’instrument de 
torture le plus cruel de l’histoire humaine. Cette cruauté 
sert à illustrer deux réalités importantes.

D’abord, cette cruauté démontre l’ampleur de notre 
hostilité envers Dieu. Dieu a tant aimé le monde qu’il a 
donné son seul Fils, et le monde a tant haï Dieu qu’il lui a 
infligé la pire torture et la pire mort.

Ensuite, elle illustre l’ampleur de notre péché envers 
Dieu. Nos crimes contre Dieu étaient si déplorables et la 
peine qui était la nôtre était si sévère qu’elle ne pouvait être 
payée qu’à travers la souffrance indescriptible et la mort 
du Fils de Dieu !

La souffrance physique et la mort endurées par Christ 
à la croix étaient absolument nécessaires. Nous devons tou-
tefois comprendre que sa souffrance impliquait bien plus 
que la cruauté d’hommes mauvais. À la croix, Christ a 
subi le jugement de Dieu ! La justice de Dieu requérait une 
réparation pour nos péchés, et sa colère était enflammée 
contre nous. Pour satisfaire la justice de Dieu et apaiser sa 
colère, il était nécessaire que Christ souffre le jugement que 
nous méritions. Ainsi, il a porté notre péché, est devenu 
malédiction à notre place, a été abandonné de Dieu et a 
souffert la pleine mesure de la colère de Dieu contre nous.
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Christ a porté notre péché. À la croix, nos péchés ont été 
imputés à Christ. Cela signifie que Dieu a placé la faute de 
nos péchés sur Christ, les considérant comme les siens. Par 
conséquent, Christ est déclaré coupable devant le trône du 
jugement de Dieu et a été traité comme le coupable.

« Nous étions tous errants comme des brebis,
Chacun suivait sa propre voie ;
Et l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité de nous 

tous » (Ésaïe 53.6).

« [Dieu,] qui n’a point connu le péché, [a fait 
en sorte que Christ devienne] péché pour nous, 
afin que nous devenions en lui justice de Dieu » 
(2 Corinthiens 5.21).

Christ a souffert notre malédiction. Être maudit par Dieu, 
c’est devenir le sujet de son déplaisir et de sa condamnation. 
Nous nous trouvions tous sous la malédiction de Dieu à 
cause de notre péché. Pour nous sauver de la malédiction, 
Christ est devenu malédiction à notre place et a subi le juge-
ment de Dieu pour nous. Il nous a rachetés, ce qui signifie 
qu’il a payé le prix nécessaire pour satisfaire la justice divine, 
permettant à quiconque croit en lui d’être rendu libre.
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« Car tous ceux qui s’attachent aux œuvres de la loi 
sont sous la malédiction ; car il est écrit : “Maudit 
est quiconque n’observe pas tout ce qui est écrit 
dans le livre de la loi, et ne le met pas en pratique” » 
(Galates 3.10).

« Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, 
étant devenu malédiction pour nous – car il est 
écrit : “Maudit est quiconque est pendu au bois” » 
(Galates 3.13).

Christ a été rejeté par Dieu à notre place. Une des consé-
quences les plus terrifiantes de notre péché est la séparation 
d’avec Dieu – la porte d’accès à sa présence et à la commu-
nion avec lui a été fermée devant nous.

« Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation 
entre vous et votre Dieu ;

Ce sont vos péchés qui vous cachent sa face
Et l’empêchent de vous écouter » (Ésaïe 59.2).

Pour nous sauver d’une telle séparation éternelle, 
Christ a porté nos péchés sur le Calvaire et a été rejeté par 
Dieu à notre place.
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« Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria d’une voix 
forte : “Eli, Eli, lama sabachthani ?” c’est-à-dire : 
“Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-
donné ?” » (Matthieu 27.46.)

Christ a souffert la colère de Dieu pour nous. La Bible nous 
enseigne que Dieu est en colère contre l’homme à cause de 
ses actions mauvaises continuelles, bien que cela ne soit pas 
une vérité très appréciée. Le Psaume 7 déclare que « Dieu 
est un juste juge, Dieu s’irrite [contre le méchant] en tout 
temps » (Psaumes 7.12).

La colère de Dieu n’est pas une émotion incontrôlable, 
irrationnelle ou égoïste, mais la conséquence de sa sainteté, 
sa justice et son amour pour tout ce qui est bon. Dieu hait 
le péché et s’élève avec une colère terrible et parfois violente 
contre ce dernier. Si l’homme est l’objet de la colère de Dieu, 
c’est parce qu’il a choisi de se rebeller contre la souveraineté 
de Dieu, d’enfreindre sa volonté et de se livrer au mal.

Puisque tout homme est coupable de péché, chacun 
mérite la colère de Dieu. Dans son amour, cependant, 
Christ a pris la coupe de la colère de Dieu que nous méri-
tions et l’a bue jusqu’à la lie, jusqu’à la satisfaction entière 
de la justice de Dieu.



La réponse de Dieu à notre dilemme

25

« Car ainsi m’a parlé l’Éternel, le Dieu d’Israël : 
“Prends de ma main cette coupe remplie du vin de 
ma colère, et fais-la boire à toutes les nations vers 
lesquelles je t’enverrai” » (Jérémie 25.15).

« Ayant fait quelques pas en avant, il se jeta sur 
sa face, et pria ainsi : “Mon Père, s’il est possible, 
que cette coupe s’éloigne de moi ! Toutefois, non 
pas ce que je veux, mais ce que tu veux.” […] Il 
s’éloigna une seconde fois, et pria ainsi : “Mon 
Père, s’il n’est pas possible que cette coupe s’éloigne 
sans que je la boive, que ta volonté soit faite !” » 
(Matthieu 26.39,42.)

« Cependant, ce sont nos souffrances qu’il a portées,
C’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ;
Et nous l’avons considéré comme puni,
Frappé de Dieu, et humilié.
Mais il était blessé pour nos péchés,
Brisé pour nos iniquités ;
Le châtiment qui nous donne la paix est 

tombé sur lui,
Et c’est par ses meurtrissures que nous 

sommes guéris » (Ésaïe 53.4,5).
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Christ est mort à notre place. Une des plus grandes preuves 
du jugement de notre injustice est la mort physique – la 
séparation de l’âme et du corps. De l’époque d’Adam 
jusqu’à aujourd’hui, chacun se retrouve devant la terrible et 
indéniable réalité qu’il va mourir (Romains 5.12). La Bible 
nous enseigne que la mort n’était pas une partie originale 
ou naturelle de la création. Il s’agit plutôt d’un jugement de 
Dieu déversé sur chacun à cause de leur péché. Pour nous 
sauver de la puissance de la mort, il était nécessaire que 
Christ meure à notre place.

« Car le salaire du péché, c’est la mort » 
(Romains 6.23).

« Jésus s’écria d’une voix forte : “Père, je remets mon 
esprit entre tes mains.” Et, en disant ces paroles, il 
expira » (Luc 23.46).

« Christ aussi a souffert une fois pour les péchés, lui 
juste pour des injustes, afin de nous amener à Dieu ; 
il a été mis à mort quant à la chair, et rendu vivant 
quant à l’Esprit » (1 Pierre 3.18).

Christ n’est pas mort en simple martyr, mais comme 
le Rédempteur de l’humanité pécheresse. Avant d’expirer, 
il a déclaré que « tout est accompli » (Jean 19.30). Par ces 
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paroles, il affirmait qu’à travers ses souffrances et sa mort, 
il avait effectué la totalité du paiement pour les péchés de 
ceux qui croient en lui.

Croyez-vous que Christ est mort pour des pécheurs ? 
Si votre réponse à cette question est « non », pourquoi 
résistez-vous à la Parole du Dieu qui ne peut mentir ? Si votre 
réponse est « oui », en quoi cette puissante vérité vous a-t-elle 
touché ? Demeurez-vous indifférent devant le Seigneur cru-
cifié ? Ou pire encore, vous servez-vous de la croix de Christ 
comme excuse pour mener une vie mauvaise, immorale ? 
Si la mort de Christ a vraiment pénétré votre cœur, vous 
ne pourrez plus vivre pour vous-même. Vous vous sentirez 
intérieurement contraint à vivre pour celui qui est mort et 
ressuscité pour vous. Lorsque Dieu ouvrira vos yeux à sa 
sagesse et sa puissance à la croix, vous serez transformé à 
tout jamais et vous suivrez le Christ ressuscité. 

La résurrection

Le témoignage de la Bible est non seulement que Christ 
est mort pour les péchés de son peuple, mais qu’il est res-
suscité des morts le troisième jour. La résurrection de Jésus 
est fondamentale pour la foi chrétienne. Si Christ n’est pas 
ressuscité, alors l’Évangile est un mythe et notre foi est 
sans intérêt (1 Corinthiens 15.14). Cependant, puisque la 
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résurrection de Christ est un fait historique, elle valide tout 
ce qu’il a prétendu être et tout ce qu’il a déclaré accomplir 
en notre faveur.

La résurrection est la preuve que Jésus est le Fils de Dieu. 
Dans Jean 2.18,19, les responsables des juifs ont demandé 
à Jésus un signe qui démontrerait qu’il avait l’autorité de 
purifier le temple de Dieu. Jésus a répondu : « Détruisez ce 
temple, et en trois jours je le relèverai ». Dans Romains 1.4, 
l’apôtre Paul écrit que Jésus a été « déclaré Fils de Dieu 
avec puissance, selon l’Esprit de sainteté, par sa résurrec-
tion d’entre les morts ». Cela ne signifie pas que Jésus est 
devenu le Fils à la résurrection, mais que dans la résurrec-
tion, le Père validait le fait que Jésus était bel et bien le Fils 
éternel de Dieu.

La résurrection est la preuve que Dieu a accepté la mort de 
Christ comme le paiement complet pour notre péché. Dans 
Romains 4.25, nous lisons que Christ « a été livré pour nos 
offenses, et est ressuscité pour notre justification ». Ce texte 
affirme que Dieu a relevé Jésus-Christ d’entre les morts 
parce que sa mort avait satisfait la justice de Dieu, garantis-
sant que celui qui croit est désormais pardonné et en bons 
termes avec Dieu (justification).



La réponse de Dieu à notre dilemme

29

La résurrection est la preuve de la résurrection future du 
croyant. Dans Jean 11.25, Jésus déclare : « Je suis la résur-
rection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il 
meurt. » Cette promesse aurait été nulle et non avenue si 
Christ était resté au tombeau. Son autorité sur la mort a 
été démontrée par sa propre résurrection. Elle prouve qu’il 
a le pouvoir de rendre la vie à quiconque croit en lui. Dans 
1 Corinthiens 6.14, l’apôtre Paul écrit que « Dieu, qui a res-
suscité le Seigneur, nous ressuscitera aussi par sa puissance ».

La résurrection est la preuve que le monde a un Seigneur et un 
Juge. La Bible nous enseigne que Christ est non seulement 
revenu à la vie, mais que Dieu l’a exalté comme Seigneur 
et Juge de toute la création. Dans le premier sermon après 
la résurrection, l’apôtre Pierre a déclaré ceci aux juifs  : 
« Que toute la maison d’Israël sache donc avec certitude 
que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez 
crucifié » (Actes 2.36). L’apôtre Paul a également écrit la 
vérité suivante :

« C’est pourquoi aussi Dieu l’a souverainement 
élevé, et lui a donné le nom qui est au-dessus de 
tout nom, afin qu’au nom de Jésus tout genou 
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fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre » 
(Philippiens 2.9,10).

« Dieu […] annonce maintenant à tous les hommes, 
en tous lieux, qu’ils ont à se repentir, parce qu’il a 
fixé un jour où il jugera le monde selon la justice, 
par l’homme qu’il a désigné, ce dont il a donné 
à tous une preuve certaine en le ressuscitant des 
morts » (Actes 17.30,31).

La Bonne Nouvelle de la résurrection nous montre que 
le christianisme n’est pas qu’une liste de règles ou une phi-
losophie de vie. Ce n’est pas simplement un sujet à débattre 
ou une position à maintenir. Au cœur de la foi chrétienne 
se trouve la personne vivante de Jésus-Christ. Le Seigneur 
Jésus parle encore aujourd’hui au moyen de sa Parole, la 
Bible, et sauve puissamment des pécheurs. L’avez-vous ren-
contré ? Vous a-t-il sauvé par l’œuvre glorieuse de sa mort 
et sa résurrection ?

Ce que Christ a accompli

Juste avant sa mort, Christ a déclaré : « Tout est accom-
pli » (Jean 19.30). Cette brève affirmation était le cri de 
victoire de Jésus. Par sa mort, il a accompli tout ce qui 
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était nécessaire au salut de l’humanité. Ce que la justice de 
Dieu exigeait de nous a été accompli et sa colère a été apai-
sée. Dieu est à la fois juste et celui qui justifie les hommes 
pécheurs (Romains 3.26). À la croix de Christ, « la bonté et 
la fidélité se rencontrent, la justice et la paix s’embrassent » 
(Psaumes 85.11). Désormais, le pardon et la justification 
sont à la portée de tous au moyen de la foi en la personne 
et l’œuvre de Christ.

« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix 
avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ. […] Il n’y 
a donc maintenant aucune condamnation pour ceux 
qui sont en Jésus-Christ » (Romains 5.1 ; 8.1).

« Jésus lui dit : “Je suis le chemin, la vérité, et la vie. 
Nul ne vient au Père que par moi” » (Jean 14.6).

« Il n’y a de salut en aucun autre ; car il n’y a sous 
le ciel aucun autre nom qui ait été donné parmi 
les hommes, par lequel nous devions être sauvés » 
(Actes 4.12).

« Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur 
entre Dieu et les hommes, Jésus-Christ homme » 
(1 Timothée 2.5).
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Notre réponse

Ayant considéré l’œuvre de Dieu pour l’humanité pécheresse, 
nous devons maintenant nous interroger sur la manière de 
bénéficier de ce grand salut. En d’autres mots, que devons-
nous faire pour être sauvés ? La Bible requiert deux choses 
des hommes : 1) se repentir de leurs péchés, et 2) placer leur 
confiance en la personne et l’œuvre de Jésus-Christ.

« [Jésus-Christ dit :] Le temps est accompli, et le 
royaume de Dieu est proche. Repentez-vous, et 
croyez à la bonne nouvelle » (Marc 1.15).

« [L’apôtre Paul annonçait] aux Juifs et aux Grecs la 
repentance envers Dieu et la foi en notre Seigneur 
Jésus-Christ » (Actes 20.21).

Repentance

La repentance est un don de Dieu (Actes 11.18) et une œuvre 
du Saint-Esprit dans le cœur de l’homme pécheur qui conduit 
à un changement de mentalité (1 Thessaloniciens 1.5,9). Cela 
peut sembler superficiel jusqu’à ce que nous comprenions 
que le cœur est la tour de contrôle de notre intellect, de notre 
volonté et de nos émotions. Voilà pourquoi un changement 
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de mentalité authentique produira toujours de vrais change-
ments dans nos attitudes et notre comportement.

On trouve un merveilleux exemple de repentance 
dans la vie de Saul de Tarse, connu ensuite sous le nom de 
l’apôtre Paul. Dans son ignorance et son incrédulité, il avait 
enseigné que Jésus de Nazareth n’était rien d’autre qu’un 
imposteur et un blasphémateur, et que quiconque le sui-
vait était ennemi de Dieu et passible de mort (Actes 9.1,2 ; 
1 Timothée 1.13). Or, en route vers Damas, Saul a été 
confronté par le Christ ressuscité (Actes 9.3-8) et a décou-
vert qu’il avait eu tort à son sujet. Il pensait que Jésus était 
un blasphémateur, mais il a découvert qu’il était le Fils de 
Dieu, le Messie promis et le Sauveur du monde. Il pen-
sait que la justice ne pouvait être obtenue qu’au moyen de 
l’obéissance à la loi, mais il a découvert qu’il n’y avait rien 
de bon en lui (Romains 7.18) et que le salut était un don de 
Dieu (Éphésiens 2.8,9). Il pensait que les disciples de Jésus 
étaient les ennemis d’Israël et qu’ils ne méritaient pas de 
vivre (Actes 8.1), mais il a découvert qu’il était en train de 
persécuter le véritable Israël (Galates 6.16) et qu’il mettait à 
mort les fils et les filles du Dieu vivant (Romains 8.14,15).

Une seule rencontre avec Jésus-Christ a prouvé à Saul 
de Tarse, le « pharisien fils de pharisiens » orgueilleux et 
arrogant, qu’il avait tort sur toute la ligne. Il s’est repenti 
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et a immédiatement commencé à proclamer Jésus dans 
les synagogues, disant que « Jésus est le Fils de Dieu » 
(Actes 9.18-22). La nouvelle s’est répandue parmi toutes 
les Églises de Judée : « Celui qui autrefois nous persécu-
tait annonce maintenant la foi qu’il s’efforçait alors de 
détruire » (Galates 1.22,23). Le changement de mentalité 
de Paul a fait en sorte que tout le reste a changé aussi !

Des changements dans notre façon de penser. La repentance 
consiste à changer de mentalité de manière à reconnaître 
que ce que Dieu dit est vrai et que nous étions dans l’erreur.

« Car je reconnais mes transgressions,
Et mon péché est constamment devant moi.
J’ai péché contre toi seul,
Et j’ai fait ce qui est mal à tes yeux,
En sorte que tu seras juste dans ta sentence,
Sans reproche dans ton jugement » (Psaumes 51.5,6).

« Je priai l’Éternel, mon Dieu, et je lui fis cette 
confession : “Seigneur, Dieu grand et redoutable, toi 
qui gardes ton alliance et qui fais miséricorde à ceux 
qui t’aiment et qui observent tes commandements ! 
Nous avons péché, nous avons commis l’iniquité, 
nous avons été méchants et rebelles, nous nous 
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sommes détournés de tes commandements et de tes 
ordonnances” » (Daniel 9.4,5).

w« Là vous vous souviendrez de votre conduite et 
de toutes vos actions par lesquelles vous vous êtes 
souillés ; vous vous prendrez vous-mêmes en dégoût, 
à cause de toutes les infamies que vous avez com-
mises » (Ézéchiel 20.43).

« Après m’être détourné, j’éprouve du repentir ;
Et après avoir reconnu mes fautes, je frappe sur 

ma cuisse ;
Je suis honteux et confus,
Car je porte l’opprobre de ma jeunesse » 

(Jérémie 31.19).

« Car je ne sais pas ce que je fais : je ne fais point ce 
que je veux, et je fais ce que je hais […] Misérable 
que je suis ! Qui me délivrera de ce corps de mort ? » 
(Romains 7.15,24.)

« Je me réjouis à cette heure, non pas de ce que vous 
avez été attristés, mais de ce que votre tristesse vous 
a portés à la repentance ; car vous avez été attristés 
selon Dieu, afin de ne recevoir de notre part aucun 
dommage » (2 Corinthiens 7.9).
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« Les sacrifices qui sont agréables à Dieu, c’est un 
esprit brisé :

Ô Dieu ! tu ne dédaignes pas un cœur brisé et 
contrit » (Psaumes 51.17).

Des changements dans nos actes. Le fait de prétendre que 
nous pensons différemment et l’expression de nos émo-
tions contre le péché ne sont pas pour autant la preuve 
d’une véritable repentance. La vraie repentance sera aussi 
accompagnée d’un changement de la volonté qui produira 
des actions justes, particulièrement un détournement du 
péché et un retour vers Dieu dans l’obéissance.

« Produisez donc du fruit digne de la repentance » 
(Matthieu 3.8).

« J’ai prêché la repentance et la conversion à Dieu, 
avec la pratique d’œuvres dignes de la repentance » 
(Actes 26.20).

« Car on raconte, à notre sujet, quel accès nous 
avons eu auprès de vous, et comment vous vous 
êtes convertis à Dieu, en abandonnant les idoles 
pour servir le Dieu vivant et vrai, et pour attendre 
des cieux son Fils, qu’il a ressuscité des morts, 




